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une monographie archeologigue 
contribue a 

la connaissance de Phistoire 

Dominigue Nyacka 

montre, 

dans les lignes gui suivent, comment une 

enguêëte archéologigue apporte, 

aujourd'hui, des informations historigues 

importantes. I] ne s'agit encore gue d'une 

 monographie v; elle apporte cependant 

déja des indices historigues trés neufs gui 

attendront confirmation a Paide d'autres 

campagnes archéologigues. 

I y a une dizaine dannées, on pouvait 

encore lire dans certains manuels 

d'histoire de Pépogue cette définition de 

PHistoire : c Récit des événements passés 

basé sur les écrits... y Une telle conception 

de Thistoire fondée sur les seules sources 

éerites ne pouvait aboutir gu'a des 

déductions du genre : c PAfrigue noire ma 

pas d'Histoire. 

T faut se féliciter aujourd'hui des progrés 

accomplis dans la formulation d'une 

nouvelle méthodologie gui tienne en 

Considération toutes les sources 

d'informations disponibles : gu'i s'agisse 

de sources écrites, orales ou 

archéologigues. C'est dans cet esprit gue 

Pon doit s'expliguer Pengouement des 

€ africanistes v aujourd'hui pour les 

traditions orales. Du cêté des recherches 

archéologigues, il semble gue le progrés 

soit plus lent. Dans ce domaine ou tout 

est encore 4 faire, il y a pourtant 

beaucoup d'espoir. Et il ne serait pas 

excessif de dire gue Parchéologie, c'est le 

recours de demain. L'archéologie, c'est 

avant tout la pratigue: aucun discours 

men peut rendre compte autant gu'une 

bonne monographie. Celle de Thurstan 

Shaw a en outre Pavantage d'ëtre 

africaine : elle s'intitule : & Igbo Ukwu, 

an account of archaelogical discoveries 

in Eastern Nigeria s (1) et cest 

d'elle gue nous allons rendre compte. 

le terrain d'étude 

lgbo-Ukwu est une ville de Vest du 

Nigeria. Elle se situe & 6* 1' de latitude 

Nord et & 79 1' de longitude Est. En 

1953, elle compte 10 OOO habitants. 

Ouant en 1959, aiguillonné par des 

découvertes d'objets de bronze faites en 

1938 par un indigéne du nom de Isaiah 

Anozie, Thurstan Shaw décide d'entre- 

prendre, sur les lieux-mêmes, des fouil- 

les archéologigues, lgbo-Ukwu  doit 

compter davantage d'habitants. 

En deux campagnes en effet, (1959- 

1960; 1964) Th. Shaw y fait des dé- 

Couvertes sensationnelles dui vont 

bouleverser Vhistoire de la réêgion. C'est 

le résultat de celles-ci au'il prêésente 

dans la monographie monumentale 

précitêe. 

Louvrage se présente en deux volu- 

mes complémentaires : le premier, de 

350 pages, est un exposé détaillê de 

toute la campagne : il est illustré par 

aguarante trois figures, huit planches et 

neuf appendices technigues; |le 

deuxiëme volume, d'une três grande 

agualité artistigue, est un véritable al- 

bum photographigue : 514 planches 

reproduisent fidélement les scénes de 

chantiers, ainsi ague tous les objets 

dans leur particularité. 

Lensemble de Vceuvre s'articule au- 

tour de trois pêles d'intêrêt: 

e les fouilles; 

e |étude des objets; 

e la recherche des hypothêses. 

Voici le contenu abrégé de chacun 

de ces thêmes. 

*D. Nyacka est Camerounais. Il est en cours de formation archéologigue a /Uni- 
versité de Paris I. I a déja partcipé a diverses opêrations de fouilles en France. 

les fouilles 

Cette premiëre partie intêressera 

surtout le lecteur averti, 4 cause de son 

caractêre technigue relativement aus- 

têre : il y est guestion de coupes, de 

bermes (2), de relevés graphigues: 

cest la description des observations 

stratigraphigues. Mais pour le lecteur 

non spêcialiste, elle est aussi intéres- 

sante dans la mesure ou elle éclaire sur 

le genre de problêmes dui peuvent se 

poser a un archéologue. Ouelgues 

exemples : 

Le complexe & fouiller se situe en mi- 

lieu urbain, ou le problême de terrain, 

même en Afrigue, se pose. Aprês Vau- 

torisation officielle de fouiller, Vauteur 

nous apprend comment il est amené ê 

négocier chaague pouce de terrain au- 

prês de chacun des maitres du lieu: 

Isaiah Anozie, Richard Anozie et Jonah 

Anozie. C'est & eux ague Shaw em- 

prunte d'ailleurs les trois noms de 

site : lgbo Isaiah, lgbo Richard et lgbo 

Jonah. 

Un autre problême, connexe au pre- 

mier, porte sur les limites imposêes ê la 

délimitation des lieux fouillés. Shaw 

nous rapporte cette anecdote par 

exemple & propos du site lgbo Richard. 

c l eot été archéologiguement plus 

correct - et peut-être légalement aussi 

— de fouiller & partir de la surface un 

terrain plus étendu au sud du site Ri- 

chard Anozie. Mais réaliser ce projet 

eit entrainé de nouvelles négociations 

sans fin 4 un moment ou il ne restait 

dgue três peu de temps. En consé- 

aguence, a tort ou 4 raison, on prit la dé- 

(1) London, Faber et Faber, 1970. 

(2) Berme : chemin étroit entre un parapet et 

un *ossé entre la berge et le bord d'un canal. 
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FORMATION 

Cision de creuser la face sud de la 

Coupe XB & une profondeur de 2,44 m 

(Shaw, p. 64) (3). 

La solution dans ce genre de conflit 
appartient évidemment et & VÊtat, et 
aux citoyens : dans tous les cas, elle 

s'inscrit dans une politigue globale de 
la recherche archéologigue. 

En dehors des problêmes de procé- 

dure, il en existe souvent d'autres plus 
archéologigues : comme, par exemple, 

la confusion des données stratigraphi- 
gues ici: le milieu urbain est un milieu 

perturbé. 

Th. Shaw a d'autant plus de méêrite, 
au'en dépit de ces obstacles de terrain, 
l parvient & une telle prêcision de dé- 
tail au'on en oublie Vadversité a la- 
auelle il s'est confrontê. 

Pétude des objets 

C'est Vune des phases les plus im- 

portantes de la recherche archéologi- 

ague. Avec elle commence véritable- 

ment [interprétation archêologigue. 

Elle consiste en un certain nombre 

d'opêrations gui sont: 

e La description des objets : aspect 

morphologigue et état de conservation. 

e Les mensurations de toutes les 

parties de Vobijet. 

e Les analyses physico-chimigues 

dgui cherchent & déterminer la nature 

physico-chimigue de Vobjet, la techno- 

logie agui s'y est appliguée, et le degré 

d'usure due au temps. 

e Enfin le classement gui, par des 

analogies, vise a intégrer le matêriel 

analysé dans un ensemble culturel plus 

large. 

L'ensemble de ces opérations a pour 

but de fournir ê Varchéologie les don- 

nêes nécessaires & |élaboration des 

synthêses ou des hypothêses. 

Dans la monographie de Shaw, le rê- 

Sultat de ces analyses est consigné de 

la page 97 & la page 253. 

Lauteur distingue huit catégories 

d'objets parmi tout le matêriel fouillê: 

(3) “ t would have been archaeologically 
more correct - and perhaps legally more correct 

also - to have excavated a further area to the 

South of Richard Anozie's coumpound from the 

surface. But to do this would have meant endless 

delays over fresh negociations at a moment 

when time had become very short anyway. Righ- 

tly or wrongly, therefore, the decision was taken 

to tunnel into the south face of cutting XB below 

a depth of 244 m from the surface...y (Shaw, 
p. 64). 
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Vase de bronze découvert dans la tombe 
(hauteur 32,3 cm). Voir planche p. 57, 
Extraits de xThurstan Shaw, lgbo- 
Ukwux publië par The (Institute of 
African Studies University of lIbadan, 
par Faber and Faber Ltd. 

trois retiendront plus longtemps notre ` 
attention en raison de leur importance 
intrinsêgue et extrinsêgue : le fer, le 
Cuivre et bronze, la céramigue. 

le fer 

Le premier groupe d'objets com- 

prend des lames, morceaux de fer déta- 

chêés, clous, anneaux, etc. 

Est-ce en raison de leur représentati- 

vité numérigue relativement peu im- 
portante ague Shaw n'accorde pas a 
Vétude de ces objets autant d'intêrêt 
gu'8 ceux de bronze ? Une analyse mé- 
tallographigue plus poussée aiderait 

sans doute & mieux poser le problême 
du fer dans cette région de VAfrigue. 

le cuivre et le bronze 

Dans ce deuxiëme groupe, Shaw 

nous fait distinguer les deux métaux 

non seulement ê partir de leur compo- 

sition chimigue : (Cu 2 94 % pour les 
Objets en cuivre. Ouant au bronze, le 

pourcentage de cuivre est inférieur a 

92 %), mais également 4 partir de leur 

procëdé de fabrication. Les objets de 

Cuivre semblent tous forgés et ciselês, 

tandis gue les objets de bronze sont fa- 

brigués selon la technigue de la cire 

perdue. 

€ Les vingt-neuf objets & teneur de 

97 % de cuivre semblent tous avoir été 

forgés et ciselês.., auant aux bronzes, 

dui ont tous une teneur de cuivre infé- 

rieure & 92 %, ils semblent tous avoir 

été fabrigués par le procédé de la cire 

perdue y (Shaw, p. 205, tome 1) (4). 

Dans tous les cas, la perfection des 

formes et la grande aualité du décor té- 

moignent d'une forte maitrise de la tech- 

nologie des mêtaux : Cf. les planches 

IS 25, P. | et le Bronze shell 39.1.12, 

Pl. II, tome 1. 

L'étude du décor en tant gu'expres- 

sion artistigue n'est pas sans présenter 

un intérêt historigue; ainsi par exemple 

les nombreux motifs zoomorphes et 

anthropomorphes gu'on peut regarder 

dans le tome 2 de la planche 258 a 

274. Ces têtes de lêopard, d'éléphant, 

de bélier et de serpent, sont un indice 

et une preuve de Vorigine forestiëre de 

Cette culture. 

les céramigues 

Cette troisiëme catêgorie d'objets 

Ooccupe les planches 387 a 494 du 

tome 2. L'ensemble du complexe a li- 

vré 21 784 piëces et tessons. Pour la 

plupart, [état de conservation est dé- 

plorable. De plus, la grande variëté des 

Objets et des styles rend toute synthêse 

relative, sinon alêatoire. L'auteur pro- 

pose ici un systême classificatoire três 

intêressant fondé sur la fonction sup- 
posée des objets : pots & eau (water- 
pots); vases Culinaires (cooking pots): 

couvercles (stopper and pot-lids): re- 

bord de lêvre (rim) et divers.., ce dui 

donne six grands groupes désignés par 

les six premiëres lettres de Valphabet. 

On est cependant en droit de s'inter- 

roger sur Vopportunité d'une classifica- 

tion dui ne se propose aucune finalité 

extrinsêague @évidemment: @évolution 

technigue, changement de types ou de 

styles, changement ou influence cultu- 
relle. 

€ L'histoire complête des poteries, 

dit A. Brougniart, en 1844, a a des rap- 

ports nêcessaires avec celles de la civi- 

lisation par les formes, les ornements, 

les inscriptions et les sujets gue repré- 
sentent les produits de Vart cérami- 

aue ?) (5). 

Dans le cas de lgbo-Ukwu, des di- 
rections d'études, & un niveau spêcia- 

lisê, aui n'ont pas été suffisamment 

abordées par Th. Shaw, s'offrent au cé- 

ramologue : procédés technigues de 

fabrication (modelage, technigue de 

colombius, ou de boudin, moulage, 
Cuisson, composition chimigue de la 
pête, existence ou non du four, ou de 

(4) a The twenty-nine objects with over 97 % 
copper all appear to have been made by smithing 
and chasing... The bronzes, all of which have less 
than 92 % copper are all made by the cire perdue 
process y (Shaw, p. 205, t. I).
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poches d'argiles, etc.). Faut-il penser 

au'il a été enfin possible de soumettre 

certains tessons 4 la nouvelle techni- 

ague d'analyse par thermoremanence 

(6) ? 

Faute d'autres évidences, Shaw a re- 

tenu [hypothêse d'une production lo- 

cale, 4 cause des affinités @videntes 

dans le décor des objets de céramiague 

et de bronze. 

autres objets 

Ce sont des perles (pierres prê- 

Cieuses), des textiles, des ossements 

humains, de livoire, un morceau de co- 

guillage d'eau douce, du charbon et de 

la pierre. 

En dépit de [intérêt et de la grande si- 

gnification archéologigue de chacun de 

ces objets, nous nous bornerons 4 rele- 

ver les problêmes dui se sont posés et 

gui se posent dans ce genre d'analyse... 

Les perles (165 OOO objets), cf. plan- 

ches V, VIl et VIIl, T. 1. A leur pro- 

pos se pose le problême de leur ori- 

gine. Devant Vabsence de toute évi- 

dence - les archéologues sont réduits a 

des hypothêses : 

e origine indienne d'aprês Arkell; 

e origine égyptienne d'aprês Beek; 

@e origine arabe d'aprês R. Mauny; 

e origine vênitienne d'aprês du Tolt. 

Mais tous s'accordent &4 penser gu'il 

ne faudrait pas rejeter Vhypothêse 

d'une production locale (cf. pp. 237 a 

239). 

Les textiles. IIs ont été conservés 

grêce au vert-de-gris. lci il s'agit évi- 

demment d'identifier les fibres et de re- 

connaitre également le procédé de fa- 

brication. I va sans dire du'en même 

temps agu'on identifierait les textiles, on 

pourrait parvenir aussi 4 identifier les 

bois et leurs origines. 

Les os. On les a trouvés dans un mau- 

vais état de conservation, ce dui rend 

difficile toute étude ostêologigue. 

L'ivoire, les coduillages et le bois. 

lis ont le même intéêrêt. lls sont ré- 

vélateurs du milieu de vie naturel et so- 

cial. 

Le charbon de bois. I| est devenu, 

depuis la découverte du C 14, un des 

matériaux les plus prêcieux d'un site 

archéologigue. 

C'est sur les résultats de | analyse par 

le C 14 gue repose d'ailleurs tout Védi- 

LAPPROCHE DE L'HISTOIRE AFRICAINE 

fice théorigue développé dans la troi- 

siëme partie de ce livre: 4 savoir la 

place et Vimportance de la culture lgbo- 

Ukwu. 

les recherches d'hypothêses 

Lune des premiëres prêoccupations 

d'un archéologue est la datation: on 

comprend pourguoi Vabsence de don- 

nées stratigraphigues, comme s'en est 

expligué Shaw dans la partie des fouil- 

les, est grave de conséguence, ici. 

Faute d'élêments de comparaison 

(modele typologigue absent), on est ré- 

duit & porter tout son intêrêt sur les ob- 

jets en présence. L'observation de 

ceuX-ci montre bien au'il s'agit dune 

seule et même culture, gui se sera dé- 

veloppêée sur place, en une fourchette de 

temps relativement réduite. 

C'est cette hypothêse ague confirme 

d'ailleurs Vanalyse par le C 14 : la con- 

vergence des rêsultats des échantillons 

pris dans le site lgbo Richard et lgbo 

Jonah est frappante: 

— 1100 4 120 aprês J.-C. pour lgbo 

Richard; 

— 1100 4 75 aprês J.-C. pour lgbo Jo- 

nah; 

— 1100 4 110 aprês J.-C. pour lgbo 

Jonah. 

II reste & s'interroger sur la destina- 

tion des trois structures fouillêes. Voici 

les hypothêses de Shaw: 

e Le site lgbo Isaiah serait une sorte 

de cache pour les insignes royaux et les 

objets de cérémonie (7). I| en présente 

d'ailleurs une reconstitution 4 la plan- 

che VI par Caroline Sassoon. 

Pourguoi cette cache a-t-elle été aban- 

donnée ? Pour le moment, comme pour 

beaucoup d'hypothêses, il n'y a aucune 

explication. 

e Le site lgbo Richard semble pré- 

senter moins d'incertitude. II s'agirait 

d'une chambre funéraire aui aurait 

abrité un grand personnage, @tant 

donné la richesse du mobilier trouvé : 

ivoire, objets en bronze et cuivre, des 

colliers de perles, des pectoraux, et les 

fameux &bêtonsv de terre cuite, 

& pottery-pegs ?) dui semblent beau- 

cCoup intriguer, ê juste titre, Vauteur. 

e Le site lgbo Jonah a une destina- 

tion incertaine, sinon insolite. En fait, il 

(5 Brougniart Alexandre : Traité des Arts cé- 

ramigues, préface a la 1e édition, P. X, 3e Éd. 
Dessain et Tolra, Paris, 1977. 

(6) Thermoremanence: Analyse physico- 

chimigue visant ê dater les objets de céramigue. 

(7] A store of regalia and ceremonial ob- 
jects y (Shaw, p. 263). 

s'agit dun complexe de dix fosses tou- 

tes différentes les unes des autres. lci, 

également, les guestions restent sans 

réponse. 

En fait, ce au'il sagit détablir est la si- 

gnification de Vensemble du complexe 

archéologigue, le rêle et la place de 

Cette culture matérielle dans Vévolution 

Culturelle de la région. 

II va sans dire gue, devant les limites 

de Varchéologie et son silence, Vintêrêt 

soit tourné vers des disciplines jugées 

complêmentaires et plus aptes & pro- 

poser des modëles et des thêories. 

Dans le cas d'1gbo-Ukwu, Vethnogra- 

phie semble apporter des éléments de 

réponses intéressants : par exemple sur 

le rite du sacrifice des esclaves 4 la 

mort du chef, rite gui était encore en vi- 

gueur au début du siëcle au Niger (8), 

et chez les Ibos (9). Mais sur Vexis- 

tence d'une institution de chef analo- 

gue a& celle observée dans la chambre 

funéraire, avec toutes les parures de 

bronze, il y a lieu de nuancer : Vobser- 

vation du bronze porté par les chefs 

Umundri actuels fait apparaitre au'il 

n'est pas de même facture (composi- 

tion chimigue et technologie) gue ceux 

trouvés dans les sites. I] est plutêt pro- 

che du bronze fabrigué au Bénin. Ce 

dui confirmerait d'ailleurs les données 

de la tradition orale, agui fait apparenter 

les Umundri aux habitants d'outre- 

Niger. 

II apparait ainsi gu'il y a un hiatus en- 

tre les données archéologigues et les 

données ethnographigues. Pour Var- 

chêologue, le choix est simple : rester 

fidéle aux évidences archéologigues. 

& Si on peut se fier aux dates du radio- 

carbone, les évidences anthropologi- 

gues seraient plus indirectes ague di- 

rectes...yv (Shaw, p. 268) (10). 

Telle apparait donc, illustrée par 

ce livre, la démarche de Varchêéo- 

logue. Celui-ci part du présupposé 

due Vhomme imprime sur la matiëre 

du'i transforme son histoire. De 

Vétude de Vobjet, Von est donc ca- 

pable de lire sinon d'entrevoir les 

traces de fabrication, d'usage et 

d'usure causées par tous les agents 

dui ont été & son contact. 

La connaissance de ces traces 

conduit de proche en proche jus- 

au'ê Vhomme, sujet et objet de 

VHistoire. ë 

(8] Cf. Friedrich, 1907. 

(9) Cf. Talbot, 1926. 
(10) w If the radiocarbone dates are reliable, 

the anthropological evidences may be indirect ra- 

ther than direct.. y (Shaw, p. 268). 
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